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Difi :ours  contenant  le  bon  fuccés  du  voyage 
de  la  A4  a je  fie. 

O v t h la  France  5c  voire  toute  îa 
Chrétienté  et  informée  fuffifamment 
des  oppreffions  que  la  Religion  Catho- 
lique a fouffertes  en  Bearn  ; de  quel 
temps, par  quelle  voye,  auec  quels  artifi- 
ces. Mais  peu  de  gens  font  inftruiéts  de 
la  confiance  de  ceux  qui  neantmoins  demeurés  fermes 
en  leur  creance,  adherans  à leurs  légitimés  Pafteurs  de 
l’Eglife  Romaine,  & en  tel  nombre  que  fans  aucun  exer- 
cice d’icelie  dés  huiéfc  pafts,  les  fixont  preualu  coura» 
geufement  contre  les  violentes  ordonnances  qu'on  a ac- 
coutumé d'établir  en  la  police  spirituelle  5c  temporelle 
pour  faire  changer  de  Religion  à des  peuples. 

Le  feu  Roy  d’heureufe  mémoire  efmeu  de  cora» 
paffion  enuers  le  lieu  de  fa  naifîance , & les  Etats  en  de- 
pendans,&fe  refouuenant  que  fa  Sainéleté  luy  auoic 
accordé  fen  abfolution}à  condition  de  rétablir  en  Beam 
les  affaires  de  rEglife,auoit  commencé  d’y  donner  quel- 
que atteinte,  mais  à caufede  i’efioignementdefonfe- 


jour, des  frequentes  diuerfions  procurées  par  les  Mini- 
ères, & les  chefs  affectionnés  de  la  Prétendue,  bref  des 
affaires  qu’on  luy  fufeitoit  continuellement  d’ailleurs,  à 
peine  put-il  fatisfaire  aux  obligations  qu’il  auoit  de  re- 
conquérir à Dieu  cefte  terre  defolée  par  laRoyne  Ieanne 
fa  Mere,&  fe  contenta  lors  d’y  remettre  la  Religion  Ca- 
tholique en  quatre  ou  cinq  endroits  foubs  des  grandes 
modifications. 

Ce  luy  eftoitvn  iufte  8c  extreme  "regret  apres  auoir 
pour  tout  donné  main- leuée  aux  Euefques  d’Ax,de  T ar- 
bes , & de  Bayonne,  pour  les  biens  qui  leurs  apparte- 
i)oienr,de  voir  ainfi  foubs  la  preiTe  Sc  fans  liberté , ces 
Pays  qui  auoient  iadis  eflé  des  plus  floriflans  en  la  foy  de 
nos  Roys,où  l’Eglife  auoit  eilé  douce  des  plus  eminents 
priuileges  que  puiflent  auoirles  Prélats  dans  vn  Ellat, 
Frontière  d’vn  Royaume  qui  comefteroit  awee  1a.  France 
la  qualité  de  Catholique  fi  nosRoys  n'dloient  fansdif. 
pute  les  aifnés  de  l’Eglife  -,  Prouince  par  laquelle  ce  gtâd 
Roy  y faifant  fes  retraites  auant  qu’dire  receu  à la 
Couronne  auoit  conquis  le  relie  de  fon  hetitage.Peuples 
auqtiels  Dieu  a donné  tout  enfemble,le  terroir  & l’ef- 
prit  bon,  bref  qui  s’elloient  émancipés  de  la  fidelité  & 
obeylïànce  deuë  à leur  Souuerain  par  l’introduélion  & 
abus  d’vne  Religion  contraire  àcellede  nosRoys. 

Dieu  auoit  reierué  celle  gloire  à fa  Majdlé  félon  les 
prédictions  du  feu  Roy  fon  Pere.  Cardés  lors  qu’elle  a 
prinsl'entiere  adminiilration  de  fes  affaires, elle  a faiCfc 
paroiftréquefa  feule  vertu  guidée  d’vn  bon  confeil,  ne 
pouuoit  faire  prendre  fur  ce  fubieCfc  vn  plus  afieuré  che- 
min, & donner  vn  eftabliirement  plus  folide,que  celuy 
que  la  pieté  affermit  par  la  Iuftice,  afin  que  d’vric  mef- 
me  aClion  l’on  vift  efclatter  tout  enfemble  les  irai&s  de 
fageife  & de  bonté. 
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îl  y a donc  trois  ans  & piusqne  feant  en  fon  Confeil 
elle  donna  de  ion  pur  8c  plein  mouuement,  conformé* 
ment  à la  demande  des  Eftats  généraux,  vn  Arreftde 
main  leuée  pour  le  reftablilïement  des  Ecclefiaftiques 
en  Bearn,  la  reftitution  de  leurs  biens,  Scconfequem- 
mentdes  Eglifes,&  ordonna  que  lediuin  feruice  fuftre- 
niis  par  tout,  qui  fuft  l’vii  des  premiers  cffeéts  de  fon 
zele  enuers  Dieu,  8c  le  falut  de  fon  peuple,  quafi  à l’en- 
trée de  fon  pur,plein , 8c  abfolu  gouuernement. 

Mais  il  n’y  a forte  de  tumulte, de  des- faiétes  &des- 
obeyffance  que  cecommandement  n’ait  rencontré.  Les 
CommilTàires  qu’elle  y a enuoyés  ont  efté  intimidez, 
mefprifez  & baffouez.  Le  Royaume  a efté  parcouru 
pour  y faire  adhérer  les  parcifans,  les  peuples  des- bau- 
chez  pour  s’en  efmouuoir  : troupes  errées,  Capitaines 
choifis , fa&ions  formées , entreprifes  faiétes  pour  s’y 
oppofer,  & embrafer  la  Guyenne , le  Poiétou  & le  Lan» 
guedoc- 

A qui  en  donner  le  tort  il  eftoit  mal-aifé  par  le  defgui- 
fernent  des  deportemens  d’vn  chacun  .-les  Miniftres  ne 
paroiftoient  que  dans  la  cabale , le  Parlement  que  par  fes 
refus,  les  mutins  que  par  allarmes,&  le  Gouuerneur  que 
par  les  interefts  couuerts.  Et  dedans  le  tout  comme  dans 
vue  malle  corrompue  eftoit  le  leuain  de  certains  qui  ne 
fe  nomment  pas,  8c  qui  par  des  delais  & lafchétez  hon- 
teules  ont  failly  de  perdre  dans  le  faiéfc  particulier  d’vne 
frontière  toute  la  France,  8c  enfeuelir  l’authorité  du 
Roy,  pires  que  toutes  les  autres , parce  que  plus  obligez 
à bien  faire. 

SaMajefté  ne  voulant  toutesfois  commettre  lerepos 
de  fon  Eftat,ny  à la  violence  des  vns.ny  aux  rufes  des  au- 
tres, n’a  rien  obmis  pourcompcnfer  le  grief  que  ceuxde 
la  Religion  prétendue  dudiét  pays  prefuppofoient  rece- 
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Hoir  en  l'execution  dudid  Arreft,  ains  a recherche  foi- 
gneufementies  voyes  d accommodement , qui  fatisfîf- 
fent  dVne  parc  au  defengagemcnt  de  fon  authorité,  & de 
! autre  neantmoins  à fa  confcience  preffée  par  la  plainte 
èn  Clergé  & miferedes  Catholiques, réduits  à tel  eftat, 
qu’àmefme  temps  qu’il  y toleroit  la  liberté  de  confcien* 
ce  pour  l’erreur, elle  fe  trouuoic  e(toufFé.e  pour  lafoy  en 
fes  fubieéfcs  du  Beatn. 

Mais  tout  cela  en  vain, parce  que  les  particuliers  pro- 
moteurs de  ce  dcfordre  vouloient  auoir  leur  conte  anant 
que  la  chofe  fuit  fai  été,  & tirer  de  i’adtvancage  de  i’auoir 
appaifé,  tellement  que  fa  Majefté  vidtorieufe  de  fes  en- 
nemis par  fes  armes,  & de  (es  propres  armes  par  fa 
Clémence  nompareille  , ayant  approché  ia  Guyenne 
pour  autres  affaires  plus  generales, fe  refolut  en  fin  de 
profiter  encore  de  ce  .loing-tain  voyage iaccoifiwné'nc 
de  ces  mouucmcns , par  les  voyes  ordinaires  Ôç  les  plus 
douces  qu’elle  pouuoit  choifir. 

Elle  enuoya  donc  à Pau  vne  derniere  recharge,  fur 
l’Ediéldelamain^îeuéeauec afTeurance  qu’elle  euft  des 
principaux  officiers  de  ce  pays  là,queiîc  y trouueroittou- 
ce  forte  d’obeyfiance  .*  mais  il  en  rcüffit  autrement  par 
Popinion  qu’eurent  ceux  qui  praéliqttoient  la  rébellion 
que  le  Roy  feroit  facilement  aitiufe  à ne  paiîcr  outre,  & 
reduiél  aux  neceffitez  de  sym  retourner  fans  nen  faire, 
ponrucu  qu’on  mefnageaft  les  longueurs  & difficultez 
qu’ils  y firent  rencontrer  li  à propos, que  fa  Majefté  fuft 
contrainéte  de  faire  va  allez  long  fejour  és  enuirons  de 
Bordeaux  aucc  mille  irreommoditez  de  fa  Cour  ôc  de 
l’armée. 

La  première  nouuelle  qu  elle  en  eut  le  huiéHefme 
d’Oclobre,  par  le  fieur  de  la  Chefnaye,  ne  fut  qu’vnere- 
mife,  à la  députation  des  deux  du  Parlement, qui  le  len* 
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demain  arriuercnt  porrans  charge  de  faire  croire  au  Roy 
qu’ils  n’auoient  cfté  libres  en  leurs  deliberations  , ains 
violentez  par  des  gens  de  guerre  venus  de  toutes  parts, 
que  le  Baron  de  Benac  auroit  introduit  dans  ledi6t  lieu 
de  Pau,  qu’auffi  les  intentions  de  fa  Maiefté  n’auoienc 
affez  clairement  paru  par  les  termes  delaiufllon,  & que 
toutesfois  ils  n'auroient  defifté  de  faire  vn  Arreft  mental 
de  ladiéfce  main- leuée, mais  que  pour  l’employer  par  ét- 
ait & le  ligner, il  lcurauoitefté  du  toutimpoifibie  fans 
péril  très- euident  de  leur  vie,  qui  fans  doubte  pour  lors 
leur  furent  bien  plus  chères  que  l’obeyflance. 

Et  patee  que  l’on  pouuoit  leuroppofer  le  pouuoir  de 
Moniteur  delà  Force,  à qui  touchoit  parledeuoir  de  la 
charge  & de  la  parole  donnée  au  Roy  tout  de  frais  dans 
Bordeaux  de  faciliter  toutes  choies  & y reprimer  les 
émotions  populaires  de  tels  fa&ieux  incogneus  gagez  à 
faire  bruiék,veu  mefme  qu'on  fçauoit  que  lediâ  neur 
de  la  Force  y eftoit  tout  puilîant , ayant  les  armes  en 
main  pour  le  fcruice  du  Roy  , les  depurez  preuenans 
relie  oppolïtion  protefterent  à fa  Maiefté  que  lediéfc 
Gouuerneur  follicité  par  leur  compagnie  de  fe  ioindrel 
eux  au  Parlement  pour  y dire  fonaduis,&  authorifer  de 
fon  exemple  l’obeyflance.non  feulementrefufady  cora- 
paroiftre,mais  de  plus  s’exeufant  lur  fa  foiblelïê,  déclara 
qu’il  n’auoit  peu  empefeher  que  les  eftrangcrs  de  la  Pro- 
uince  n’accourulTent  à la  foule  fur  le  bruiâ  de  la  vérifi- 
cation,ainfi  qu’autre  fois  ils  en  auoientvfé. 

Or  il  eft  tout  certain  que  tout  ce  qui  eftoit  à la  fuitte 
delà  Cour,  fouhaittoit  grandement  pour  pîufieurs  cou- 
fiderations  le  prompt  retour  à Paris , ne  femblanr  nulle* 
met  neceflaire  qu’on  paffaft  outre  iufques  en  Bearn,ssen.-. 
gageant  en  vne  mauuaifefaifon,  fi  leConleil  de  Pau  1# 
iQubs  mettoit  à la  volonté  du  Roy  vérifiant  fon  Edi&t 
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êz  celle  opinion  portée  dans  les  efprits  des  Rearnois  fai- 
foit  tellement  roidir  leur  opiniaftreté  pour  rendre  les 
commandemens  de  fa  Majefté  iliufoireSjqu’on  commen- 
ça vniucrfellcment  à recognoiftrc  qu’il  n’y  auoit  plus 
d’cfperance  que  le  Roy  peuft  receuoir  aucun  contente- 
ment des  efprits  refolus  à eluder  fes  volontez  par  des 
fafcheufes  & honteufes  tergiuerfations. 

Il  n’y  a point  de  confeil  contre  Dieu  qui  fondant  les 
intentions  des  ho  mines, & referuanr  au  Roy  la  gloire  de 
celle  aébion,  vouloit  par  celle  coutumace  rendre  ceux 
qui  fe  portoientpour  oppofans  coulpablesd’auoir  abu- 
fé  de  la  patience  de  fa  Maiellé,  & par  des  refus  reïterez 
la  contraindre  de  différer  fon  retour  pour  aller  receuoir 
les  incommoditez  qu’elle  & toute  fa  Cour  ont  eues  en 
ce  voyage,  à la  gloire  de  celuy  dont  lesRoys  font  les 
images,  pour  la  confolation  des  Catholiques  affligez,  Sc 
pour  la  conclufion  d’vne  affaire  qui  a trainé  li  long 
temps, 

Pour  cela  le  Roy  en  qui  chacun  auiourd’huy  confide- 
ie&  admire  des  eminentes  qualitez  &:  dons  de  Dieu,& 
en  particulier  cel!es-cy,vne  pureté  de  confcience, nette 
de  tout  vice,l  a docilité  à prendre  8c  receuoir  confeil;  le 
fens&  iugement  bon  & net;  la  confiance  inesbranlable 
aux  refolutions  prifes  ; la  force  d’efprit  à les  tenir  foubs 
le  feau  du  fecret , vne  diligence  nompareille  à les  execu- 
ter,&  vnzelede  Sainét  Louys  à la  Religion,  & toutes  en 
eminent  degré,  ne  pouuant  plus  fouffrir  vn  fi  notable 
mcfptis  defabontéjlafill  ployer  foubs  les  loix  de  falu- 
ftice  réglée  neantmoins  & modérée  par  l’amour  du  Pere 
«nuers  des  enfans  inconfiderez. 

Il  fe  refoult  donc  des- lors  toutes  chofes  quittées,d’al- 
îer  luy  mefme  en  Bearn,&  diél  aux  députez  que  puis 
qu’il  n auoit  peu  par  eux  fe  faire  obeyr  à fes  fubieéts,il 

cftoit 
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eftoit raifonnable qu’il  lefift  par  foy méfait',  &dés  ce 
ionrqui  fut  le  neufiefmed’Oétobre  remarquable  par  la 
Feftede  S.  Denys  l’Apoftredela  France,  il  n'y  eut  plus 
moyen  de  l’endiuertir,  quelque  inftance  que  luy  en  fif- 
fent  ceux  de  la  Religion  prétendue,  tant  il  auoit  à cœur 
apres  les  aivoir  mis  dans  leur  tort,  vne  a&ion  fi  fainâe,]fi 
Célébré,  tant  attendue  de  fon  courage,  8c  fi  neceflaire 

{jour  l’affermiflement  de  la  paix  de  (on  Royaume,  ôc 
’efclat  de  fa  réputation  parmy  les  eftrangers. 

Surquoy  ayant  commandé  aux  Députez  defe  retirer 
8c  d’aller  dire  au  Parlement , que  fa  prefence  aiteurcroic 
fes  affaires, nonobftant  les  aduis  qu'il  eut  des  difficultez 
du  chemin  , de  la  faim , du  péril;  il  part  l'onziefme  du 
mefme  mois,  & encor  que  le  treiziefme  tendant  à Gre- 
nade, F Aduocar  General  du  Confeil  de  Pau , luy  appor- 
tait l’Arreft vérifié-,  leconiurantde  ne  pafler outre,  8c 
que  le  fieur  de  la  Force  luy  venant  audeuant  tafchaftde 
le  flefehir  par  toutes  fortes  de  très  humbles  remonftran- 
ces  vn  peu  trop  tard  rendues,  il  fut  néant  moins  impof- 
fibledele  vaincre  pour  le  retour.- roHtaue^  dit-il  ; inte- 
rejt  que  i’y  Aille  pour  appuyer  Coffre  foiUeJfe. 

Lequatorziefmela  Maieftéarriuant  à Arfacqui  n’eft 
qu’à  cinq  lieues  de  Pau , refpondit  aux  Députez  de  la 
VilledePau.le  requerans  de  dire  fa  volonté  pour  fon 
entrée  dans  lediét  lieu  de  Pau,  qu’il  y entreroit  comme 
fouuerain  de  Bearn  , s’il  y auoit  vne  Eglife  pour  y aller 
defeendre  : mais  que  s’il  n’y  en  auoit  point,  qu’il  ne  vou- 
loir nyl’entrée,ny  le  Pouclle;  qu’il  feroitmal-feant  à fa 
pieté  de  rcceuoir  des  honneurs  en  vn  heu  où  il  n’auoit 
jamais  efté , auant  qu’auoir  rendu  grâces  à Dieu , de  qui 
il  tient  ceft  héritage. 

Et  parce  que  les  Catholiques  auoîent  vne  petite 
Chapelle  à derny  couuerce  tout  au  bout  des  faux- bourgs 

B 


IO 

delà  Ville,  où  l’on  les  auoit  reléguez,  leschaflànt  de  la 
Parroifle  qui  eftà  la  porte  du  Chaflcau.fa  Majefté  iugea 
indigne  de  fa  pieté,  d’aprouuer  ceft  affront  faicl  à Dieu, 
par  le  tranfport  de  fa  perfonne  facrée,en  vn  lien  fi  efloi- 
gné  de  fa  maifon,  où  il  ayma  mieux  faire  dire  la  Melle,  & 
donner  commencement  à fes  affaires  par  le  feruicede 
Dieu  dans  le  mefme  lieu  qu’on  auoit  profané- 

Arriuéedoncqueslequinziefme,elle  trouue  que  ce 
n’oftoit  rien  que  de  faire  valoir  ladi&e  main»leuée:car 
non  feulement  elle  n’y  fut  pas  recueillie  auecl’applau- 
diffement  que  les  fubieélsfontcouftumiers  de  fairepa- 
roiftreàla  veucdelcur  Prince,  mais  (chofe effrange) 
on  en  auoit  mefme  fouftraiél  les  viures  pour  l’obliger 
d’en  defemparer  promptement , & pubhoit  on  haute* 
ment  qu’aufïï  toft  quelle  en  feroir  partie , l’on  renuerfe- 
roit  l’ordre  qu’elle  auroit  eftably  pour  celle  execution. 
Il  n’en  falloir  pas  dauantage  pour  faire  comprendte  à la 
Cour,la  vérité  des  infolences  paflées  contre  la  perfonne 
& authorité  du  Roy  en  fon  abfcnce. 

Ainfi  la  voila  contrainte  pour  en  preuenir  l’incon- 
uenient,  d’apporter  du  changement  à Nauarrems  place 
la  plus  importante  du  pays,  & d’eltablir  bonne  garnilon 
en  toutes  les  Villes  principa!es,dedans  lefquelles  fa  Ma- 
jefté donna  commandement  à des  Gouuerneurs  fidelles 
à fonferuîce,  courageux  & irréprochables,  qui  fut  vn 
coup  pratiqué  doucement  & puifTamment  qui  fît  en 
vn  moment  tomber  des  mains  les  armes  aux  rebe  les,  & 
donna  (in  aux  entreprifes  faâieufes  des  efprits  portez  à 
lareuolte. 

’C’efl  le  propre  d’vn  grand  Miniftre  d’eftre  ialouxde 
la  dignité  de  fon  maiftre.  de  ne  s’intereffer  point  dans 
les  confeils  : d’eftre  confiant  aux  refolutions  qui  s’y 
prennent.  Moniteur  le  Duc  de  Luyncs  ne  pouuoit  con- 
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firmerfa  Maiefté  plus  pniflamment  en  la  pieté  quelle 
profeire.qu’enluyconfeillantcomi-Reilatoufiours  fait, 
d’entreprendre  eeft  outirage,  Plufieurs  considérations 
particulières, & du  temps  l’en  pouuoient  retirerjmais  ail 
lieu  d’en  profiter,  non  feulement  il  a paru  zélé  en  l’ou- 
uerture& au  lugement  qui enaefté  rendu;  mais  infle- 
xible aux  deftours  8c  contours  prattiquez  pour  les  di- 
ftrairc» 

La  Cour  a remarqué  particulièrement  vne  refponfe 
notable  quM  fit  au  Sieur  de  Poyane  lors  du  digne  choix 
que  fit  fa  Maiefté defa  preudhommie,  expérience, & 
courage,  luy  confiant  la  feureté  du  gouuernement  de 
Nauarrein,  principalleforterefle  de  tout  le  Bearn,  furie 
remerciement  qu'il  luy  voulut  faire  de  Tauoir  fauorifé  à 
l’endroiâ  du  Roy. 

le  ne  cognois  , luy  dit  il , que  voftre  nom  ; vous  ne 
m’auez  nulle  obligation  ;i’en  ayvne  fi  grande  au  Roy, 
que  ie  ne  m’en  fçaurois  mieux  acquitter  qu’en  le  faifant 
fouuenir  de  ceux  qui  le  feruent  dignement  comme  vous 
auezfaiét;  continuez  de  faire  le  femblableà  Paducnir; 
& croyez  que  parce  moyen  vous  deuez  efperer  toutes 
les  honorables  charges  que  ceux  de  voftre  qualité  peu. 
uent  légitimement  prétendre  par  leurs  fideles  feruices. 

Auec  celle  puiliance  fa  Maiefté  fans  coup  donner 
fupprima  le  pouuoir  vfurpé  des  Perfans  Colonnels  de 
la  milice  de  Bearn,  qui  pouuoient  envn  moment  met- 
tre fus  pied  de  (ept  à huiét  mille  hommes , 8c  le  fit  auilt 
aufoulagemenrdcsfubie&s  dccefte  principauté,reünit 
ceft  ancien  fief  à la  Couronne, augmenta  le  nombre  des 
Ofticiers  Catholiques  pour  la  diftributiondela  Iuftice 
oppr:mée,i  temps  & fans  foupçon,  & partagea  les  Iu- 
rats  chefs  de  la  Police , qui  au  lieu  d’y  cftre  appeliez  par 
va  libre  iuffrage  des  communautcz,  félon  leurs  fors  ôc 
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confiâmes , n’y  èftoient  continuez  que  parvne  abufiue 
fuccefllonde  ceux  de  la  Religion  prétendue. 

Ces  effe&s  temporels  n’eftoient  que  pour  affermir 
lefpirituelen  l’execution  de  ladi&e  main-leuée  : car  le 
lendemain  les  reiglcments  en  furent  regiftrezau  Parle- 
ment & execurez  auanrque  faMaiefté  en  vouluft  par- 
tir . les  Euefques  reftâblis  en  la  feance  qu’ils  doiuent 
auoir  audiéts  Parlements,  6c  aux  Eftats  du  pays  ouuerts 
6c  tenus  de  (on  commandement,  l’Eglife  de  Patroilîe  du» 
di<£t  lieu  rendue  au  mefme  iour  qu’elle  auoit  efté  occu- 
pée cinquante  ans  auparauant. 

Car  il  eft  à remarquer  que  le  Comte  de  Mongomery 
desfir  le  Sieur  de  Tcrrides  dcuant  la  Ville  de  Naruarreins 
le  mefme  iour  du  mefme  mois  que  fa  Maiefté  a faiéi  fon 
entrée  audidt  lieu  de  Nauarrcins,&  y a fair  dire  la  Melle 
qui  en  auoit  efté  bannie  depuis  les  fufdiéfcs  cinquante 
ans,  ôc  le  mefme  iour  que  les  Euefques  furent  chaflez 
par  l’Ediét  delà  feue  Royne  leanne.les  cinquante  ans 
rcuolusle  Roy  à r’eftably  la  Méfié  dans  Pau,  à laconfu- 
fion  de  l’Enfer  defefperé  de  voir  le  lubiléaccomply  par 
la  reftaurationd’vne  vraye  & légitimé  liberté , qui  reue- 
noicen  lfracl  à mefme  cercle  d’années. 

Cefuftau  refte  vne  chofe  mémorable  à la  poftetité 
de  voir  le  Roy  accompagné  des  Princes  & Officiers  de 
la  Couronne,  de  toute  fa  Cour  & des  Principaux  chefs 
de  l’armée, forçant  de  l’Eglifc  fraifehement  reconciliée, 
apres  y ayoir  ouy  le  V tm  Creator , pour  s’en  aller  en  pro» 
ceffion  folcmnelle  tout  le  long  de  la  Ville  de  Pau,où  l’on 
n’auoit  vende  fi  longtemps  telle  ceremonie  iufques  an 
bout  de  la  Ville  où  eftou  le  Sainél  Sacrement  expofé  fur 
l’Autel  de  la  Chapelle  qui  fut  porté  foubs  le  Daizqu» 
fa  Majefté  auoit  cy  defius  refusé , par  les  Princes  6c 
Ducs  qui  lors  fe  rencontrèrent  » & accoropaignc  des 


Cardinaux,  PrcIats,Abbcs  & autres  Ecclefiaftiques  qui 
Ce  trouuerent  lors  en  nombre  pour  affilier  aux  déno- 
tions de  fa  Majeftc  en  vne  occauon  fi  plauiible  Sc  tant 
tncfperée. 

On  n’entendit  tout  le  tempsdelaProceffion  par  les 
rues,  carrefours  Sc  feneftres  de  la  Ville  de  Pau,  rien 
qu’applaudilTemensdeioye , vn  Fiue  le  Hoy , retentiflant 
de  tous  codez  dedans  l’air, qui  fut  fans  doubte  vn  tres- 
puilTantexorcifrae  contre  les  malings  efprits;  Sc  vit  on 
en  tous  les  yeux  des  habitans , & de  la  plufpart  des 
eftiangersles  larmes  de  ioye  ou  de  repentance. 

Suiuit  lapref-  dinée  la  Prédication  dans  la  mefme  Egli- 
fe,où  le  matin  la  Maieflé  auoit  ouy  la  première  Mefle 
& en  la  mefme  chaire  que  les  Miniftres  auoient  vfurpé 
fi  longtemps.  Le  Prédicateur  ordinaire  de  fa  Maiefté 
eue  vn  bien  ample  fubièét  d’entretenir  fon  Auditoire 
composé  de  ceux  de  Pvne  & l’autre  Religion  fur  les 
mots  de  Iacob  qui  font  l’Introït  de  la  Dédicacé:  Quant 
terribilis  cft  locus  ifte , non  (Fl  hic  altud  n ji  Dvmus  Du  empor- 
ta qui  furent  recueillis  egalement  bien  desvns  5c 
des  autres,  parce  qu’il  affieura  chacun  que  comme  le 
Roy  donnoit  à tous  moyen  & liberté  de  fe  fauuer , auffi 
n’entendoit-il  d’apporter  la  eontrain&e  à perfonne. 

Le  Roy  non  content  d’auoir  mis  ordre  aux  affaires  de 
l’Eftat , Sc  r’eftably  celles  de  la  Religion  , voulut  auffi 
pouruoiràl’inftruétionde  la  ieuneiïe  qui  eft  le  fonde- 
ment de  l'vne  Sc  de  l’autre.  A ces  fins  eftant  aduerty  que 
la  Royneleanne  auoit  iadis  fondé  à Ortcz  I'Vniuerfité, 
tenue  par  des  regents  de  la  religion  pretenduë , la  pluf- 
part étrangers,  pour  eftre  le  feminaire  des  Miniftres, 
Sc  vne  perpétuelle  pepintere  de  l’herefie  qu’elle  auoit 
tant  à cœur,  confiderant  auffi  quec’eftoit  vnechofe  du 
tout  indigne  défit  Maiefté  tres-Chreftienne , de  mainte» 
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liîr  celte  fondation  , félon  le  premier  defieingau  preiu- 
dicedefi  confcience,qui  loy  defftnd  de  contribue  r dire- 
ctement de  fes  deniers  à l’éducation  de  la  ieuiif  fle  en  la 
religion  qu  il  abhorre  » iugea  qu’il  eftoif  neceilairc  ide 
pouruoir  à tel  inconuenient  par  des  moyens  effi  aces  Sc 
doux, ainfi  qu’il  auoit  proiedé  defonpur&  plein  mou- 
uement  allant  fon  atrmée. 

A ces  fins  & r à ta  requifition  de  Meffieurs  les  Euef- 
ques  du  pays, affiliez  du  corps  desCathoh  mes, il  ordon- 
na que  déformais  i!  y euiten  bvne  des  meilleures  Villes 
& des  plus  propres  a ce  II  t ffed,vn  College  d s Pi  res  de 
Ja  compagnie  de  I ë s v s , pour  v faire  profeffium  de  tou- 
tes les  bonnes  lettres,  &:contre-quarrer  l’erreur;  vou- 
lut a uffi  fournir  aux  reuenus  nccefi’an  es  & s’en  rendre 
fondateur  , réparant  par  ce  moyen  les  fuites  que  fes  ma- 
jeurs ont  faides.  & donnant  moven  aux  Catholiques 
de  nourrir  leurs  enfms  en  la  crainte  de  Dieu 

Et  par  intérim  commanda  oue  les  Patenresdu  feu  Roy 
Henut  II  G R And,  fonPeie,  par  lefquelles  il 
auoit  dreffe  en  Rearn  , vne  million  defdids  Peres , auec 
toute  liberté  d'y  faire  leurs  fondions  par  tout, fors  l’in- 
ftrudion  de  laieuneile,  & d’y  trau  illerà  Inconquefte 
des  âmes  en  nombre  tel  quai  plairoit  aux  Prélats  d'y 
employer,  fortifient  leur  plein  & entier  effed  & fullent 
Vérifiées  par  le  Parlement.qui  quelques  années  aupara- 
uant  les  auoit  modifiés  au  nombre  de  quatre,  & auxfor- 
clufions  des  Confeilîons,  quoy  que  par  eux  permiiesà 
tous  autres  Préfixés  lecu’iers  ou  Religieux  , & mefmes 
aux  Capucins  qui  le  font  par  difpence  de  leur  ordre. 
Amfipafla  il  auConfeiJ  de  Pau. 

Il  y a eu  milleautres  particularirez ence  voyage,qui 
ont  fait  voir  à vn  chacun  entour  ce  qui  s’eft  paile,  que 
Dieu  auoit  choift  le  Roy  pour  très  certain  & «es-vtUe 


infiniment  de  fa  gloire , 8c  qu’à  le  bien  prendre,  tour  ce 
voyage  que  le  Ciel  a toujours  fauorisé  du  plus  beau 
ternp  qu'on  pouuoit  (otihairter  eu  telle  ftifon  , 8c  par 
telles  contrées, renoit  que’que  chofe  du  miracle 

Par  tout  le  cours  d’iceluy  tur  remarqué  qu’en  l’office 
du  temps, aux  heures  canoniques  ferenconrroit  :’hilloi> 
redesrMachabées  ou  l’on  lit  la  reitauration  du  Te  *,p  e 
poilu  par  4ntiochus.&  la  viéloire  des  enfuis  de  Dieu 
contre  ceux  de  Bean.&  en  vn  mot  roures  chofes  parallè- 
les; que  le  *.iour  d’Oétobre  , lourde  Drnia  che  8c  de 
S.  Luc,  mémorable  par  les  no,  ces  du  Rov  célébrées  à 
jnefme  lour.l’on  chanroir  à la  Méfié  l’Enang’Iede  la  pa- 
rabole du  Roy  qui  fut  contt  tinct  par  l’infupportable 
témérité  de  cet  x qu’il  auoic  inustés  pa<  (es  (eruireurs  au 
feftin  nu  priai,  d’einr  loyer  (es  armées  pour  punir  les  vio- 
lences qu’ils  auoient  praétiqué  contr'eux  à fon  delauan- 
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L’occafion  de  femblables  tribulations  n’eft  rapoorrée 
qu’au  loup  qui  eft  entré  en  la  beigenc,où  il  a t-ro uué  l .s 
P illeurs  endormis , niais  l’expérience  la  f iét  voir  en 
Be  tu,  de  delà  vue  ri  eligion  û fig talée  au’elle  n’entei- 
gnoitque  larenolte  & l’employ  du  canon  par  eux  n 'm- 
méchafie  Mefle,& encor  que  femblahles  mala  tes  re- 
quièrent le  caurere, l’incomparable  bonré  de  la  Maie  (té 
y a apporté  vn  plus  doux  antidote  D usant  que  roue 
ainfi  que  les  faux  Pafteurs  n’en  peurent  ftipp-  rrer  l’ek 
clat  prenant  la  fuirt? , les  véritables  furent  recueillis  au 
comraire  par  elle,  &ceux  d’encr’eux  qui  par  excès  de 
charité  retenoienrencepays  ce  qu’il  y auoit  d’enne  és 
lieux  mefinesou  ils  n’auoienr  nulle  charge, onrcfiét'c- 
ftablis  en  leurs  P arroifles  pour  en  parfaire  Pouurage. 

C’eft  le  fuccésd’vn  (ejour  de^cinqiouts.  que  fa  Maiefté 
àfaiét  à Pau,&  auquel  çüc  afaiét  cognoiflre  ce  que  peut 
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h diligence  , pour  preuenir  les  mauuaifes  volohtez? 
maintenant  elle  va  accomplir  à Paris , comme  elle  a fai& 
à Le&ourejCe  quelle  a accordé  félonies  Edi&sàceux 
qui  eftoicnt  aflèmblez  pai  fa  permiffiô  à Loudun:en  der- 
nier lieu  à celle  fin  de  faire  chaftier  comme  elle  eft  en- 
tièrement refolue,  ceux  qui  feront  fi  hardis  de  fc  rendre 
à la  Rochelle  pour  blefler  fon  authorité , d'où  il  eft  ayfé 
à recueillir, que  comme  l’emincncc de  cefte  vertu  Royal* 
le  pour  triompher  de  la  malice , a eu  befoin  d’eftre  fidel» 
lement,  affiliée  de  la  prudence  &zele  de  ceux  aufquels 
elle  donne  le  plus_de  part  en  (es  bonnes  grâces, aufli 
leur  pieté  fincere  & genereufe  a eftouffé  les  noires  ca- 
lomnies des  mefdifanscnuicux,&  rcleué  la  dignité  du 
fnaiftre  grandement  affoiblie  parles  accidens  dupalfé. 

La  France  na  plus  rien  à craindre , elle  mtfoubs 
<vn  Ryoy,  qui  a Dieu  le  droiSl  de  fon 

cojlé:  & le pouuoiren  main  t il  ira 
par  tout  f acquérant  le  filtre  de 
Louys  le  Jujle. 


